
Méditation-Prière-dimanche  31.05.2020 

PENTECÔTE 

Messe de la veille 

Première Lecture :   Genèse 11 1–9 ou  Exode 19 3–8, 16–20 ou  Ézékiel 37 1–14 ou 

 Joël 3 1–5 

Psaume :   Psaume 104 1–2, 35, 24, 27–30 

Deuxième Lecture :   Romains 8 22–27 

Évangile :   Jean 7 37–39 

 

Quel cadeau ! La liturgie se déploie pour nous comme un immense bouquet de fleurs de couleur et de 

parfum différents. Mais nous introduisant toujours de plus en plus profondément dans le mystère 

auquel nous essayions d’ouvrir nos êtres depuis l’Ascension et ce parfum va encore nous embaumer 

pendant toute l’octave de la fête de Pentecôte. 

Prenons le temps pour nous laisser imprégner de la dynamique de l’Esprit, du Souffle qui nous fait 

vivre pour faire de nous des vivants, faisant de nous à notre tour des transmetteurs de VIE. 

 

Nous méditerons succinctement toutes les lectures aussi bien celles de la liturgie de la veille au soir 

que du jour même de la Pentecôte.  

 

En Genèse 11, 1–9 : le récit de Babel nous constatons que l’uniformité de langue a donné une certaine 

puissance au peuple mais surtout induit un grand orgueil, le même que nous entendons dans les 

premières pages de la bible quand l’homme veut devenir l’égal de Dieu. Ici ils veulent construire une 

tour jusqu’au ciel. Au fond c’est exprimé autrement pour dire la même chose. Et c’est ce qui guette le 

cœur de tout peuple et de chacun de nous : cet instinct de puissance et de domination de l’autre. 

Par un tel comportement, des rivalités naissent entre les hommes et la vie devient embrouillée et mène 

à la dispersion. 

En Jésus il est devenu clair que la vraie voie de l’homme est la complémentarité aimante et le service 

mutuel dans l’amour sans réserve. 

L’Esprit nous donne cet amour unifiant, celui dont vivent le Père et le Fils. 

 

En Exode 19, 3–8, 16–20 : Moïse qui monte vers Dieu sur la montagne reçoit de Lui l’ordre de 

formuler l’alliance de Dieu avec son peuple : « Vous serez mon domaine particulier » 

Le peuple acquiesce et entre dans l’alliance renouvelée. Ils vont à la rencontre de Dieu HORS du 

camp. 

Dieu se manifeste par la fumée et le feu. 

Moïse parle et Dieu répond et Il appelle Moïse sur le sommet. 

L’Esprit nous fait entrer dans cette intimité avec le Père. Nous méditions : le Père et moi, disait Jésus, 

nous sommes UN. Acquiescer l’alliance NOUVELLE en Christ car l’Esprit fait de nous des êtres 

nouveau, des nouvelles créatures, délivrées des peurs, brûlants du feu de l’amour. 

 

En Ézékiel 37, 1–14 : le récit de ossements desséchés. 

Dieu dit : «  Je ferai vivre ces ossements » 

Et Il se manifeste aussi par un bruit et de violentes secousses. Le prophète demande à Dieu de souffler 

sur ces êtres inertes pour qu’ils VIVENT. Viens Esprit ! 

Et Dieu dit : «  Je vais ouvrir vos tombeaux (comme à Pâques), je mettrai en vous mon Esprit et vous 

vivrez. » 

L’Esprit fait de nous des vivants, de la Vie du Christ.  

 



En Joël 3, 1–5 : 

« Je répandrai mon Esprit sur tout être de chair sans exception. » 

 

En Psaume 104, 1–2, 35, 24, 27–30 : 

« Envoie ton Esprit, Seigneur, qui renouvelle la face de la terre….tout vit de par ton souffle. » 

 

 

Nous entendons dans les lectures du premier testament cette 
importance attribuée à l’alliance avec Dieu, qui se manifeste et  
dont l’Esprit rend le peuple vivant, le renouvelle et l’unifie. 
 
Les Juifs de la première Église étaient très familiarisés avec ces 
textes. Ces textes les habitaient. Et lorsqu’ils veulent nous 
communiquer leur expérience de la Pentecôte ils s’expriment 
forcément avec une certaine analogie, un accomplissement de ce qui 
était déjà attendu et vécu. 
 

En Romains 8, 22–27 : 

« La création toute entière gémit des douleurs d’un enfantement qui dure encore. Et nous aussi nous 

gémissons…. 

L’Esprit Saint vient au secours, il prie en nous et pour nous par des gémissements inexprimables. » 

Il opère en nous un nouvel enfantement. 

Ce texte est d’une étonnante actualité. Le monde et l’humanité entière est en gémissement d’un nouvel 

enfantement. Que l’Esprit, qui gémit en nous, vienne nous éclairer, nous fortifier pour que le monde et 

nos vies après pandémie soient plus humains, plus justes et plus solidaires. Que l’amour et la fraternité 

y aient leur juste place. Viens Esprit Saint à notre secours ! 

 

Jean 7, 37–39 

En ce passage de Jean, Jésus nous dit : « : “Celui qui a soif, qu’il vienne à moi ! Qu’il 
boive… » 

Avons-nous soif ? Soif de qui ? De quoi ? 

« De mon cœur couleront des fleuves d’eau vive. » 

Ces textes nous rappellent Ez. 47… 

Et plus loin dans son évangile au Ch. 20 Jean nous dit que de Son côté (de Jésus) il coule de l’eau et 

du sang et puis qu’Il rend l’Esprit. 

De par sa mort dans la fidélité à l’amour inconditionnel et sans réserve et de par sa Vie de ressuscité, 

vivant parmi nous et en nous, par son Esprit nous sommes plongés dans cette nouvelle Vie, lavés et 

purifiés par l’eau de son côté et rendus brûlants par le feu de Son amour. 

Viens Esprit de sainteté, viens Esprit de lumière, viens Esprit de feu, viens nous embraser. 

 

Messe du jour 

Première Lecture :   Actes 2 1–11 

Psaume :   Psaume 104 1, 24, 29–31, 34 

Deuxième Lecture :   1Corinthiens 12 3–13 

Évangile :   Jean 20 19–23 

 

Les disciples étaient réunis ensembles. Dieu se manifeste, comme il l’avait fréquemment fait par un 

violent vent et du bruit. Les disciples sont transformés et leurs peurs évacuées. Ils parlent la langue de 

l’amour et tous comprennent. 



« Chacun s’exprime selon le don de l’Esprit. » Ils ne sont pas uniformisés mais différents. Ils plongent 

dans le même feu de l’amour. 

 Le psaume est le même que dans la liturgie de la veille. 

 

Mais le texte de Paul en 1 Co.12, est extraordinaire : 

« A chacun est donné la manifestation de l’Esprit en vue du bien…C’est dans un unique Esprit que 

nous avons été baptisés pour former un seul corps. » 

Osons-nous le croire ? Osons-nous croire qu’à chacun de nous est donné la manifestation de l’Esprit ? 

Osons-nous croire que l’Esprit nous donne tout l’amour du Père et du Fils et nous rend capables, sans 

aucun mérite de notre part, de vivre d’amour ? 

Cet Esprit nous est donné en vue du BIEN. 

 

Et la Séquence de ce jour peut nous habiter comme une prière à chaque jour de cette octave. 

 

 

Viens, Esprit Saint, en nos cœurs 

et envoie du haut de ciel 

un rayon de ta lumière. 

Viens en nous, père des pauvres, 

viens, dispensateur des dons, 

viens, lumière de nos cœurs. 

Consolateur souverain, 

hôte très doux de nos âmes, 

adoucissante fraîcheur. 

Dans le labeur, le repos ; 

dans la fièvre, la fraîcheur ; 

dans les pleurs, le réconfort. 

Ô lumière bienheureuse, 

viens remplir jusqu’à l’intime 

le cœur de tous tes fidèles. 

Sans ta puissance divine, 

il n’est rien en aucun homme, 

rien qui ne soit perverti. 

Lave ce qui est souillé, 

baigne ce qui est aride, 

guéris ce qui est blessé. 

Assouplis ce qui est raide, 

réchauffe ce qui est froid, 

rends droit ce qui est faussé. 

À tous ceux qui ont la foi 

et qui en toi se confient 

donne tes sept dons sacrés. 

Donne mérite et vertu, 

donne le salut final, 

donne la joie éternelle. Amen. 

 



Dans son évangile, Jean nous dit que Jésus après sa mort se fait voir par les disciples apeurés au soir 

du premier jour. Il leur communique sa paix et Il souffle sur eux pour leur donner son esprit et les 

envoyer : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. » 

Oui, aujourd’hui nous participons pleinement à cette mission du Christ. Comme Lui nous recevons de 

l’Esprit les forces et les audaces nécessaires pour mettre l’humain debout. Comme Lui nous recevons 

de l’Esprit la dynamique de donner notre vie d’un coup ou goutte à goutte par amour sans réserve et 

inconditionnellement pour tous, sans exception. Ce n’est pas le privilège de quelques uns mais TOUS 

et CHACUN nous y sommes appelés et l’Esprit gémit en nous pour pouvoir le réaliser. Accueillons-

le ! 

Bonne fête de Pentecôte. 

 

Dora Lapière 

 

 

 

 


